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Derrière le bac,
quel projet d'Ecole?
• Instaurer un "bac" en fin de sixième secondaire, c'est oublier
que les enfants sont au cœur du 'projet scolaire et cela reviendra à
déyaloriser le principe d'évaluation.

L a déclara~ion de politique com-
munautaire nous annonce que
dans le cadre des travaux du

gouvernement, la ministre de l'En-
seignement va donc travailler à lÏ1
mise en place d'un "bac" en fin de
sixième secondaire.
L'idée n'est pas neuve. Elle est pré-

sente depuis de nombreuses années
et les tests et épreuves certificatives
externes qui ont vu le jour au cours
de ces dernières années donnaient
déjà le ton, avec l'appui des compa-
raisons internationales de type Pisa
qui prennent de plus en plus de place
dans les médias et in extenso dans les
recommandations de pilotage des
établissements scolaires.
Ainsi l'apparition d'un test certifica-

tif en fin de secondaire .n'est pas réel-
lement une surprise. Ce qui est plus
intrigant, c'est ce que ce type de test et
d'épreuve apporte aux élèves, qui
sont tout de même le centre du projet
et du travail des enseignant(e)s et des
établissements scolai-
res.
Les _arguments évo-

qués pour développer
ce type de test certifica-
tif externe portent sur
la puissance informa-
tive qu'il permet de
donner à un niveau gé-
néral global: taux de
réussite, établ~sements
en retard, inégalités du
système ... sans toutefo~
tenir compte des con-
textes locaux particu-
liers et des trajectoires
individuelles des élèves.
Si ces indicateUrs doi-

vent effectivement être
récoltés et analysés, je
pense que cette récolte
de données ne doit pas

passer par le biais des
épreuves certificatives externes géné-
ralisées mais dans un autre dispositif
distinct permettant d'établir les indi-
cateurs voulus. Utiliser l'évaluation
certificative comme outil de manage-
ment global, c'est dévaloriSer le prin-
cipe d'évaluation. _
En effet, l'évaluation d'un élève, en-

core plus quand ce même élève a été
baigné dans un projet pédagogiquè
global qui demande de travailler par
compétences et par interdisciplinarité,
ce qui est le cas chez nous, ne peut se
contenter d'en rester à des évaluations
mécaniques standardisées où le poo-

f cipe de~questions fermées portant sur
une discipline unique est le maître
mot Que peut réellement en retirer
l'él~ve? Le principe d'un. monde bi-
naire où les matières. ne se croisent
pas? Où les enjeux sont clo~onnés
dans des principes fermés sans nuan-
ces? Que finalement évaluer un être,
c'est l'enfermer dans des logiques de
réponses formatées permettant de
construire des indicateurs globaux
ma~ avec quel sens de construction de
la pensée critique?
Aujourd'hui, à force de ne plus sa-

voir réellement ce qu'il faut faire
pour améliorer le système scolaire,
l'évaluation n'est plus un outil avec
l'élève au centre de sa finalité mais
un dispositif d'agrégation de données
permettant d'entrer dans un jeu de
comparaison de systèmes.
L'enjeude la réflexion ne doit pas por-

ter sur un "bac", qui doit nous prouver
qu'il apporte des éléments significatifs

de sens à l'élève, mais
plutôt sur un projet por-
teur global de notre
Ecole qui puisse rassem-
bler les acteurs de notre
système - scolaire, avec
nos enfants au centre de
la réflexion, et avec
l'idée qu'ils puissent ~-
poser d'un esprit criti-
que suffisamment cons-
truit pour se positionner
dans le monde qui les
entoure. Est-ce que
s'acharner à croire que
les évaluations externes
standard~ées vont sau-
ver l'enseignement
prouve la désespérance
intellectuelle et pédago-
gique dans laquelle nous
nous trouvons, ou cela
marque simplement le

manque de courage de prendre le
temps de réfléchir à notre système glo-
balement en mettant systématique-
ment dans notre grille de lecture nos
enfants au cœur du projet?
J'ose espérer que non, au vu du nom-

bre d'acteurs de l'enseignement qui
attendent désespérément un signal
clair pour pouvoir entamer un chan-
tier de construction nettement plus
fondateur et durable, dans lequel la
question de l'évaluation a une place à
prendre en fonction de ce que nous
voulons porter comme projet d'Ecole;
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